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Animations nature 
 

1e sortie le 24 juin : 19 participants  dont 
plusieurs enfants pour une initiation à la  
pêche aux coques qui a ravi et intéressé tout le 
monde.  
 

Rappel des autres dates de l’été: 
 

Vendredi 17 juillet: Sortie ornithologique 

RDV 20h30 au chantier Bernard 

Vendredi 24 juillet: Découverte de la 
pêche aux étrilles 

 RDV 18h30 devant le camping de Jonville 
 

Vendredi 14 août: Sortie nocturne 

 RDV 21h00 au Pont de Saire 

Dimanche 23août : Découverte de la 
pêche aux couteaux 

RDV 18h30 devant la cale  
de la plage du port de St-Vaast 

 

Caroline  ℡ 06 88 50 11 21 

 
 

Trucs et actuces 
Utiliser deux fois la 

même eau : 
 
 

Comment se débarrasser des pucerons ? 
Une eau savonneuse pulvérisée sur la plante 
est un insecticide efficace,  
gratuit et écologique. 

 
 

Désherber ? 
Verser l’eau de cuisson (encore bouillante) 
des pommes de terre ou des pâtes sur les 
herbes à détruire. 

 
Arroser sans dépenser d’eau ? 

L’eau de lavage des légumes peut  servir une 
seconde fois pour l’arrosage. 

 

 
Association jumelée avec le D.C.V. 

Dorset Countryside Volunteers 
ORCHIS 

Siège social : 
Mairie 

50550 SAINT-VAAST-LA-HOUGUE 
 

 orchis50@hotmail.com 
℡ 02 33 54 63 95 

mailto:orchis50@hotmail.com
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Dans le cœur de l’hiver dernier, une amie m’a envoyé une invitation, de la part de l’Association Orchis, 
pour nettoyer un chemin situé à Quettehou, du côté de l’église. Je connaissais de réputation cette association. 
Quettehou, c’est un nom qui me parle ! Alors, pourquoi pas… 

 

En début d’après‐midi, ce samedi 21 février, je 
suis arrivée au lieu du rendez‐vous. Beaucoup de 
courageux de tous âges étaient déjà là, munis de 
leurs gants de protection, chacun ayant apporté 
son outil favori. Une fois la photo collective 
terminée, nous nous sommes répartis en deux 
groupes, de part et d’autre des deux entrées du 
« Chemin des Morts », un peu en sommeil depuis 
quarante ans. Au pied d’un talus, qui était trop 
haut pour moi, Guy Geffroy m’a tendu une main 
secourable pour m’aider à franchir l’obstacle.  
Oui, dans ce chemin à l’abandon, il y avait de quoi 
faire ! Mais nous étions une petite bande et le 
nettoyage s’organisait très bien. Il fallait quand 
même faire attention à tout ce qui tombait 
autour de nous, et aussi à ne pas aller trop à 
droite vers un petit ravin masqué par la 
végétation..  C’était le festival des tronçonneuses, 
et des débroussailleuses, côté messieurs, et des 
sécateurs, hachettes, cisailles et scies du côté des 
dames. Les enfants n’étaient pas en reste, 
transportant vers le haut du chemin des branches 
et des brassées de brindilles. 
 
 
 

 

 

 
 

Dans un champ, proche du Presbytère, un tri était 
effectué : du bois de chauffage à garder ou un feu 
pour les petites branches et les mauvaises herbes. 
Faire  place  nette  laissait  entrevoir  des    déchets 
divers :  bouts  de  verres  ou  bouteilles  entières,  
cannettes  en métal,  vieux  ustensiles  de ménage, 
vieux  pots  de  chambre…  (Pardon !)  Tout  ce  qui 
pouvait être extirpé prenait place dans des grands 
sacs.  Le  chemin,  que  tous  avaient  nettoyé  en 
préservant  les  végétaux  qui  le  bordaient, 
retrouvait un charme presque printanier. Le soleil 
était avec nous. Mais il commençait déjà à baisser 
quand  nous  sommes  arrivés  en  haut  et  avons 
rejoint  les  autres.  Il  restait  une  petite  longueur 
non nettoyée, mais les responsables ont jugé qu’il 
était raisonnable de s’arrêter. 
Un goûter réconfortant et convivial nous attendait 
dans le magnifique jardin du Presbytère, sous des 
arbres aux essences rares et  avec, sous les yeux, 
une mer d’un bleu des beaux jours. J’ai fait une 
petite causette avec quelques participants et c’est 
ainsi que j’ai fait connaissance avec Anne‐Marie 
Lepetit  qui m’a remis le dernier bulletin de 
l’Association. Ce travail considérable fait par tous, 
et dans la bonne humeur, m’a convaincue qu’un 
bon coup de main « d’intérêt général » est 
nécessaire pour conserver, beaux, des lieux qui 
nous sont chers. J’ai donc décidé de rejoindre 
Orchis. 

 



3 
 

 

Un autre après‐midi de nettoyage de sentier 
s’est  déroulé  le  25  avril  au  Carvallon.  La  consigne 
était  simple.  Dans  le  chemin  longeant  le  littoral,  il 
fallait  laisser  une  place  suffisante  pour  que  deux 
personnes  à  pied  puissent  se  croiser.  Pas  plus !  Le 
lieu  semblait  entretenu.  Une  taille  légère  des 
extrémités des branches de tamaris leur laissait leur 
gracieuse  souplesse.  Le  sol  paraissait  propre.  Les 
herbes  avaient  poussé.  Une  petite  coupe  aérait 
l’endroit  parfumé  par  les  tamaris  en  fleurs  et  l’air 
iodé. Le soleil était encore avec nous. 

 
 

En milieu d’après‐midi ceux qui le souhaitaient se sont rendus à Réthoville pour visiter une station de 
lagunage. J’étais déjà venue dans ce village, il y a plus d’une décennie, mais je ne l’ai presque pas reconnu. 
L’endroit était charmant. Un lieu paisible comme on en trouve dans les jolis contes. Le Maire, Jean‐Louis Matelot, 
nous attendait pour nous emmener à pied jusqu’à la station. Un joli massif fleuri ornait une petite placette et, 
plus loin, le chemin était bordé de petits rhododendrons et d’autres arbustes fleuris. Une fois sur place, Jean‐
Louis nous a décrit le principe de la station dont le but est de nettoyer les eaux usées de toutes les habitations de 
la Commune. Un filtre fait barrage à des éléments intrus. Mais comment tous ces objets arrivent‐ils jusqu’à lui ? 
L’eau est ensuite dirigée vers deux roselières qui sont des bassins plantés de roseaux. Ces plantes ont besoin de la 
boue contenue dans les eaux usées pour pousser. Les roseaux étaient d’une bonne taille et d’un joli vert ! Ensuite 
l’eau continuait à se décanter dans deux autres bassins. À la sortie du deuxième, un regard rempli d’eau courante 
permettait de juger du nettoyage. Des animaux aquatiques s’y ébattaient, bien vivants, signe que les bassins 
avaient rempli leur rôle. 
 

Encore une surprise dans ce village si accueillant ! Jean‐Louis  nous a proposé une collation dans son 
jardin. Le soleil étant toujours là, et après cette petite marche qui nous avait mis en appétit, pourquoi pas ! Son 
épouse, Marie‐France, avait rempli un grand panier de petites tartines. Des terrines raffinées, des cornichons, des 
couteaux, des verres et du bon cidre l’accompagnaient sur la table de jardin. Quelle bonne idée ! Pendant que 
Monsieur le maire nous contait l’évolution de son joli village, toutes ces bonnes choses disparaissaient. Pourquoi 
le clocher était‐il surmonté d’une ceinture de béton ? Pourquoi les fils électriques n’étaient‐ils plus apparents ? 
Pourquoi le village était‐il si bien paysagé et fleuri ? Jean‐Louis était intarissable et Marie‐France ramenait encore 
d’autres tartines ! 
 

Voilà ! C’étaient mes premiers pas avec les braves gens de l’Association Orchis ! 
 

Anne‐Marie Le Grand 
À Valognes, le 23 06 2009 

 
 
 
 

 

Pour le prochain Jardin de l’Orchidée , 
avez‐vous des recettes de cuisine à la pomme à nous communiquer ? 
Vous constaterez dans les deux articles suivants, qu’elles seront utiles et  bienvenues ! 
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Un jardin « ouvrier » à Bridport, 

ville jumelée avec Saint-Vaast-la-Hougue 
 

 Pour fêter les 30 ans du jumelage entre Bridport et Saint-Vaast-la-Hougue, le Comité 
du Jumelage avait organisé un séjour de 2 jours à Bridport, du 12 au 14 juin 2009. Parmi les 45 
participants au départ de Saint-Vaast, figuraient 7 membres d’Orchis, dont moi-même. 
J’ai eu l’opportunité de visiter ce que les habitants de Bridport appellent « l’Orchard », à savoir un espace 
qu’on a coutume d’appeler un « jardin ouvrier ». J’ai pu aussi interviewer la présidente de cet espace, Jill 

Lloyd. 
L’initiative de création de cet espace d’environ un 
hectare est un classique en Angleterre. Cet espace 
devait être urbanisé. Situé en plein centre ville, et 
dans un quartier populaire, un mouvement s’est 
créé pour qu’il soit conservé et dédié à des 
activités de jardinage, dans un esprit à la fois 
social et pédagogique. 
 
 

 Une association s’est créée et a construit un projet : faire de cet espace un outil pour 
apprendre un jardinage respectueux de l’environnement aussi bien au profit des habitants du quartier, des 
enfants des écoles, des personnes âgées, des handicapés. 
 
 Forte de ce projet et de cette dynamique associative, la Commune, aidée par le District, 
a acheté le terrain et l’a mis à disposition de l’association. 
 
Quelques mois plus tard, au moment où je l’ai visité, l’Orchard est divisé en  plusieurs espaces : 

 
 

- un espace dédié à un jardin à vocation pédagogique (on voit sur la 
photo ci-contre), la partie du jardin établie dans des bacs, ce qui 
permet à des personnes âgées ou des personnes handicapées de 
jardiner sans trop avoir besoin de se baisser). 

 
 
 

- un espace laissé en apparente friche pour permettre à une végétation traditionnelle de s’épanouir ; 
sur cet espace l’association vient de planter 23 pommiers, dont un dénommé  « Ashmead’s Kernel, 
variété qui remonte aux années 1700. 

 
- un espace divisé en une quinzaine de parcelles à jardiner 

 mises à disposition de familles qui habitent 
 dans les logements sociaux environnants.  
 Celles-ci doivent respecter  
 un cahier des charges d’utilisation. 
 
Le jour de la visite, un dimanche matin, une bénévole, en charge  
d’un projet de jardinage avec des personnes en séjour psychiatrique,  
venait faire un petit tour pour voir l’avancement du carré qu’elle gérait. 
 
Il m’a paru intéressant de traduire les principes qui régissent l’Orchard. Ceux-ci figurent dans l’encadré 
ci-après.  
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Un agrément entre la municipalité de Bridport et l’association de l’Orchard met en évidence les 
responsabilités de chaque partenaire sur la base des principes suivants : 
Le site de l’Orchard comprenant un espace fruitier, de vie naturelle et des parcelles : 
- sera géré comme un modèle de développement durable, au profit des habitants et de la vie naturelle, 
dans un esprit de préservation de la culture locale et nationale. 
- sera géré sur une base strictement biologique, cherchant à minimiser les besoins en ressources externes, 
à récolter et faire pousser naturellement, à recycler les déchets. 
- sera géré comme un modèle d’intégration et de mixité dans l’utilisation de l’espace, dans la diffusion 
des activités, dans l’équilibre entre les considérations environnementales et les besoins de la population 
de pouvoir profiter du site. 

 
Jean-François CLAUDE, le 29 juin 2009 

 
 

Ce verger appartient à tout le monde. Il est situé dans un endroit idéal, en centre ville, facilement 
accessible aux promeneurs. Une fois à maturité, d’ici à 5 ans, on pourra venir y cueillir une pomme ou 
s’asseoir dans le verger pour y admirer les arbres. Beaucoup se rappelleront avoir participé, enfants, à la 
plantation des 360 arbustes de la haie et des 23 pommiers…  

Le projet de la Chouetterie, à Quettehou, s’apparente en partie à celui de Bridport.  
 
 
La Chouetterie                                                            Projet 2009 - 2010…. 
 
 ORCHIS  lance  un  nouveau  défi...  au  travers  d’une  action  de  reboisement  visant  à  développer  le 
système  racinaire    des  plantations  (les  racines  sont  un  outil  de  filtration  naturel  des  eaux  de 
ruissellement  sur  la  zone  de  captage  d’une  source).  Plus  l’eau  est  filtrée  naturellement    dans  le 
périmètre de captage, moins elle nécessite de traitement avant consommation  

Moins chère sera la facture !!!!! 
 

L’action se situera  sur le site dit de ”La Chouetterie” où  s’écoule la source du même nom en 
contrebas du bois du Rabey dont le sous‐sol sert de réservoir naturel. 
 

ORCHIS  fédère, coordonne, budgétise ce projet avec différents partenaires : 
 
Le syndicat d’eau de l’anse du Cul de Loup (villes de Quettehou et Saint‐Vaast‐la‐Hougue). 
La D.D.A.F (Direction Départementale de l’Agriculture et des Forêts). 
Le C.R.P.F (Centre Régional de la Propriété Forestière) 

Le D.C.V. (Dorset Countryside Volunteers)  
association  anglaise  qui  vient  en  septembre  2009  

participer à  l’ouverture d’un chemin pour faciliter l’accessibilité 
du site au public. 
Véolia 
L’école primaire de Quettehou. 
Les parents d’élèves de Quettehou (A.P.E.Q.) 
L’école primaire de Saint‐Vaast‐la‐Hougue 
Les parents d’élèves de Saint‐Vaast‐la‐Hougue 
Les habitants des deux communes  et….. 
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Les  ”Croqueurs  de  Pommes”  avec  lesquels  nous  comptons  replanter  des  pommiers  communs  de  la 
région  (type  quenouille)  mais  aussi  quelques  espèces  à 
protéger, afin que nous puissions  venir  croquer  les pommes 
dans quelques années en ayant l’impression de les chaparder. 
Ce projet  fait  l’objet d’une préparation en concertation avec 
les  enseignants  en  classe  avec  des  outils  de  sensibilisation 
(mallette pédagogique) sur  les arbres et sur  l’eau,  la D.D.A.F 
et le C.R.P.F. Rendez‐vous en septembre 2009. 

Guy GEFFROY 
 
 

 
 

 
 
Nous n’étions que quatre à prendre le ferry le 15 
mai dernier pour rendre visite à nos amis du DCV. 
Il s’agissait de participer au nettoyage et à la 
remise en état de la ferme du village fantôme de 

Tyneham sur Purbeck Island, entre Dorchester et Poole.  
 
Ce village a été déserté le 19 décembre 1943 sur l’ordre de l’armée, afin de préparer le 

débarquement de 1944 en Normandie. La population n’a jamais été autorisée à revenir y habiter. La 
commune devenue « musée », est ouverte aux visiteurs pendant les week-ends et les vacances. Seule, la 
participation de 2 £ pour un stationnement d’une journée, permet de récolter les fonds nécessaires à la 
restauration du lieu.  
 
Les femmes ont désherbé les abords de la 
ferme.  

 
Les hommes ont planté une haie, bêché un 
petit lopin de terre à l’entrée ainsi que « le 
jardin des chauves-souris », où des fleurs des 
champs ont été semées afin d’attirer les  
insectes qui serviront de repas aux cinq  
espèces de chauves-souris répertoriées sur la ferme. Ils ont également préparé le bief le long du bâtiment, 
où coulera à nouveau le ruisseau lorsque le DCV aura terminé le chantier. Ils doivent en empierrer le 
fond, refaire le mur … 
  
Nous avons ensuite visité le village, visite émouvante, accompagnés de notre guide, conservateur du site.  

L’église et l’ école sont déjà restaurées. 
Les bâtiments de la ferme, (un peu à l’écart de la rue principale), 

sont eux-mêmes en bon état.   
 
 
 
 
 

Rendez-vous le 3e week-end de septembre (du 18 au 20).  
Nous travaillerons sur le site de la Chouetterie. 
Faites-nous savoir si vous pouvez recevoir un de nos amis anglais (2 nuits et petits-déjeuners).  

 
Relations avec le DCV 

 
Tyneham 

15- 17 mai 2009 

De vieux pommiers à tailler, d’autres à replanter, des 
haies à nettoyer et à plesser… de l’herbe à faucher! 
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	À Valognes, le 23 06 2009

